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Merci à mes sœurs, mes premières lectrices,


pour leurs conseils et leur bienveillance. Merci à


ma famille et à mes proches pour leur soutien et


leurs encouragements.




À mes enfants, Samuel et Nina, pour que vous


puissiez un jour avoir ce livre entre les mains.




« La lecture commence les yeux fermés »


(Yvon Rivard)


Évadez-vous...




Prologue


La nuit était claire dans la forêt de Brisbourg. La lune était pleine et éclairait le village de Nayé. Les rayons de lumière blanchâtre perçaient les feuillages et venaient se refléter sur les murs des habitations.


Le peuple du village de Nayé était réputé pour sa tranquillité. De nature pacifique, ils passaient leur temps à méditer ou à étudier les nombreux ouvrages qui composaient la bibliothèque la plus connue de la coalition.


Le village lui-même respirait la sérénité, niché au cœur d’une impressionnante forêt parsemée d’arbres majestueux. Les habitants avaient construit leurs foyers, perchés au sommet des arbres. Pour y accéder, de longs escaliers s’enroulaient tels des serpents autour des troncs larges et robustes. Les Nayés aimaient à penser que chaque effort fourni pour atteindre les plus hauts sommets de la forêt leur conférait la sagesse, tout en inculquant aux plus jeunes la patience et le mérite.


La nuit était silencieuse, laissant retentir uniquement les bruits des animaux sauvages qui déambulaient paisiblement parmi les fourrés. Un homme poussa la porte de son abri et s’arrêta sur le perron, situé à plusieurs mètres du sol. Il inspecta les alentours avec attention, puis ferma doucement les yeux, inspirant profondément. Une larme se mit à rouler sur sa joue, ruisselant le long de son visage. Au moment où cette larme se détacha de sa mâchoire, une lame brillante au métal affuté s’écrasa brutalement sur son cou, lui tranchant la tête.


Le corps de l’homme vacilla légèrement et bascula par-dessus la barrière du perron, chutant au travers du branchage pour sombrer dans le sol recouvert de mousse. Quelques secondes de calme persistèrent dans le village paisible de Nayé, laissant la tempête qui s’annonçait préparer son entrée fracassante.


Un cri effroyable retentit soudainement, sortant les habitants de leur léthargie. Ce hurlement de douleur fit rapidement écho au sein du village et fut suivi de nombreux bruits auxquels la forêt n’était pas accoutumée. L’habituelle tranquillité des lieux laissa place à l’horreur de la mort, du sang, de la guerre.


Des soldats ennemis se précipitaient de maison en maison, répandant la terreur et la haine sur leur passage. Les hurlements assourdissants se lièrent aux bruits de métal des lames qui s’entrechoquait et à l’odeur métallique du sang.


Quelques secondes plus tard, toute cette cacophonie fut progressivement relayée par les bruissements des ennemis qui se faufilaient vers les tréfonds de la forêt. L’atroce musique de la bataille laissa place aux gémissements des habitants qui agonisaient et aux complaintes larmoyantes de ceux qui avaient survécu.


L’arbre qui abritait la fameuse bibliothèque, à l’ambiance d’ordinaire si sereine, baignait maintenant dans des coulées de sang qui gouttaient le long des marches du grand escalier, dans un clapotis lent et régulier.


**********


C’est un monde absolument magnifique, aux contrées merveilleuses, plein de magie et rempli d’espoir. Malheureusement, comme dans toute belle chose, il existe aussi une facette plus sombre, à l’égal de sa lumière.


Comment s’est construit cet univers ? Comment quelques personnes et certains actes ont pu le façonner tel qu’il existe aujourd’hui ?


Au commencement, les hommes vivaient en harmonie avec la nature, cherchant progressivement à se rassembler en clans, ou à s’installer dans une communauté déjà existante. Ils respectaient et chérissaient la nature, si bien qu’elle permit à quelques-uns de posséder certains pouvoirs. Ces facultés leur permettaient de vivre plus confortablement, d’assurer à leur peuple une chasse suffisante, des terres aux récoltes abondantes ou encore de protéger leurs compagnons.


Un jour, un dénommé Enbard trouva un cratère, non loin de son village, d’où s’échappait une lumière rassurante et chaleureuse. Suite à son exploration, il eut très vite l’agréable surprise de voir ses sens se décupler, faisant de lui un chasseur aguerri, nourrissant généreusement les membres de son village.


Ce cratère fut rapidement baptisé du nom de l’homme qui l’avait découvert, reconnu aux yeux de tous comme étant l’endroit d’où s’exprimait la Terre. Le cratère d’Enbard octroyait des capacités à certains élus qui, attirés par son appel, le visitaient.


Le village où vivait Enbard rassemblait de plus en plus de monde, suffisamment pour avoir certaines règles de vie où chacun avait son rôle.


Parmi ce peuple excellait un jeune guerrier, Brahon, doté d’une force incroyable accordée par la Terre. Grâce à ce don, il pouvait venir en aide aux habitants et les défendre contre d’éventuelles attaques. Brahon eut l’occasion à maintes reprises de prouver sa bravoure et sa capacité extraordinaire à protéger ceux qu’il aimait.


Il tomba amoureux d’une femme de son village, Hima, très impliquée dans la communauté. Elle était à l’écoute de la nature, d’une façon telle qu’elle pouvait tout aussi bien prédire ses caprices que comprendre ce qu’elle avait à offrir.


Ces deux-là formaient un couple influent et respecté dans leur village.


Au cours de leurs vies, ils eurent sept fils, Arohane, l’ainé, puis vint Talin, Brillon, Louma, Jarène, Adali et enfin Nayé. Ils étaient tous dotés de pouvoirs extrêmement puissants, surpassant de loin ceux de Brahon et Hima. Ils s’épanouissaient au sein de la communauté, aidant à son développement et suivant l’exemple de leurs parents.


Brahon mourut lorsque ses enfants atteignirent l’âge adulte, succombant lors d’une attaque. Les ennemis, provenant d’un groupe avoisinant, ne souhaitaient pas rejoindre le village, mais, affamés, ils avaient tenté de voler de la nourriture, tuant sur leur passage ceux qui essayaient de les arrêter. À la suite de cet incident, les sept fils, emprunts de douleur et de tristesse, voulurent venger leur défunt père. Des désaccords commencèrent à apparaître entre eux sur la manière de s’y prendre.


Deux d’entre eux, Talin et Jarène, souhaitaient partir immédiatement prendre leur revanche et décimer la communauté toute entière. Ils voulaient envoyer un message fort aux autres clans susceptibles de les attaquer par la suite.


Les autres appelaient à plus de prudence, désirant interroger les personnes qui avaient assisté au meurtre de leur père pour ne punir que les coupables. Une opinion mesurée et réfléchie, également partagée par leur mère malgré sa grande tristesse. Tombé amoureux de l’une des femmes de la communauté ennemie, Arohane tentait de raisonner ses frères, priant pour ne pas perdre celle qu’il chérissait.


Avec le chagrin et la colère, la situation s’envenima rapidement entre les sept frères au point qu’ils ne supportaient plus de débattre sur les décisions à prendre. Disputes après disputes, le climat s’aggrava et un conflit finit par éclater.


Ne supportant plus ce déchirement, leur mère, désespérée, se rendit au cratère d’Enbard. Elle se sentait si impuissante à réconcilier ses enfants, qu’elle supplia la Terre de lui venir en aide. Les sept frères avaient eu vent de ses intentions et se rendirent au cratère, pour s’assurer qu’elle ne ferait rien d’irraisonné. Lorsqu’ils arrivèrent sur place, ils virent leur mère, bercée dans un halo de lumière au-dessus du cratère. Alors qu’ils observaient la scène, incrédules, Talin s’élança vers elle pour la libérer de cette emprise. Arohane, craignant d’interrompre un acte divin de la Nature s’empressa de le retenir. Une énième altercation éclata entre les frères alors que leur mère, délicatement reposée au sol, reprenait doucement ses esprits.


Ce conflit fut sans précédent, si bien qu’ils commencèrent à se battre violemment et à utiliser leurs pouvoirs les uns contre les autres.


Accablée par tant de rage, Hima s’avança vers ses fils et décida de mettre son plan à exécution.


Un peu plus tôt, elle avait fait une proposition à la Terre, qui avait accepté de la soutenir, touchée par l’amour et la dévotion qu’elle vouait à ses enfants. Elle amplifia les pouvoirs d’Hima, qui étaient liés à la compréhension de la nature, lui permettant d’en utiliser tous les éléments. Grâce à cette nouvelle puissance, elle percevait l’esprit de la Terre elle-même et par conséquent, elle pouvait agir sur les pouvoirs qu’elle avait donnés aux sept garçons.


Hima absorba en elle une partie des capacités de chacun de ses enfants, réduisant ainsi leur incroyable puissance. Mais aucun corps ne pouvant contenir autant de pouvoir, elle n’avait d’autre choix que de fusionner avec la Terre pour lui rendre les dons qu’elle avait accordés.


Cette émergence de puissance provoqua une sorte d’explosion de lumière qui fracassa le sol, détruisant le cratère d’Enbard. Il se créa un gouffre si vaste que nul ne pouvait en voir le fond. Hima, elle, flotta un instant au-dessus du gigantesque précipice puis disparut progressivement dans les abysses.


La Terre honora son accord jusqu’au bout. Un grondement phénoménal retentit en différents endroits distincts pour former les sept cratères promis aux fils d’Hima, leur offrant à chacun les mêmes chances de construire son propre avenir.


Le dessein d’Hima se concrétisa. Ses fils, réalisant que leur bataille avait amené leur mère à se sacrifier, se plièrent à ses dernières volontés, pour respecter son geste et son pacte avec la Terre.


Les tensions apaisées, mais la rancune tenace, Talin et Jarène allèrent à l’Est du gouffre, alors qu’Arohane, Louma, Nayé, Adali et Brillon s’installèrent à l’Ouest. Les villages de Talin et Jarène avaient peu à peu formé une alliance et ils mettaient un point d’honneur à dissimuler tous leurs faits et gestes. Personne ne savait exactement comment ils étaient organisés ni comment ils s’étaient développés. À l’Ouest, les autres frères décidèrent de former une coalition, afin de tous prospérer, sans disparités. Dirigé par un descendant des fils originels, chaque village créa quatre grandes guildes pour assurer les apprentissages des habitants qui développaient des dons.


La guilde armée était responsable de la protection du village et de la coalition. La guilde des Omnis, composé de villageois aux compétences diverses, s’occupait du cratère grâce à leurs Clairs, mais aussi de la collecte d’information. La guilde des Sciences était garante du bon développement des infrastructures et de l’abondance des récoltes. Et enfin, la guilde de la Vie, où se réunissent les personnes capables de prodiguer des soins, accompagnait les anciens, encadrait les grossesses et aidait à l’éducation des enfants.


Le calendrier lunaire rythmait leur vie, instaurant, tous les soixante jours, une nouvelle lunaison. Au bout de sept lunaisons, les villages célébraient la prochaine lune qui allait débuter.


Bien d’autres éléments vinrent compléter le développement de la coalition, si bien que de nombreux manuscrits, relatant leurs histoires, virent le jour au fur et à mesure des lunes qui passaient.


Le sacrifice d’Hima fut reconnu par tous comme étant l’un des plus beaux actes de bravoure et d’abnégation. Les villageois la surnommèrent « Ta-Lahane », celle qui possède les pouvoirs de la Terre, en langue ancienne. De génération en génération, le pacte de la Ta-Lahane au gouffre d’Enbard devint légendaire, grâce à la pureté du geste d’Hima, mais aussi, car elle avait construit le monde que nous connaissons aujourd’hui : sept villages, sept cratères, sept clans à unifier.




Chapitre 1


Aux abords du village d’Arohane, l’orphelinat de la Source trônait au milieu de la forêt, isolé des habitants. Ce refuge avait été érigé par des soignantes de la guilde de la vie une trentaine de lunes auparavant. Généralement, un enfant abandonné ou orphelin de guerre était adopté par une famille du village. La coalition avait toujours mis les futures générations à l’honneur, refusant qu’un enfant ne soit pas choyé, protégé et aimé. Malgré cela, il arrivait inéluctablement que certains enfants ne trouvent pas de foyer.


Un jeune homme arriva devant la fragile porte de l’orphelinat de la Source, la scruta quelques instants et toqua fermement.


Au bout de quelques secondes, la porte s’ouvrit dans un lourd grincement et le visage d’une vieille femme apparut dans l’entrebâillement.


— Bonjour, lança-t-elle en s’essuyant les mains dans son tablier.


— Bonjour, madame. Je suis Joshua, Prior en chef de la guilde armée d’Arohane.


— Lima Bessi, dirigeante de l’Orphelinat de la Source. Que puis-je faire pour un soldat de votre rang ?


— Je viens en lieu et place du messager, annoncer l’appel à la nomination d’Alana.


Un sourire éblouissant s’afficha progressivement sur le visage de la vieille femme, ravie d’apprendre une telle nouvelle. Les âmes que la Terre souhaite nominer sont généralement appelées durant l’adolescence. Alana, elle, avait déjà vingt-deux lunes et désespérait que ce jour arrive.


Pendant longtemps, elle avait interrogé Lima à ce sujet, lui confiant sa frustration et son inquiétude. Plus des trois quarts de la population développaient des dons. Les autres n’y étaient tout simplement pas destinés. Elle concluait la plupart du temps qu’elle aimait s’occuper des enfants de l’orphelinat et qu’elle s’estimait chanceuse de ne pas être séparée d’eux.


Alana et Lima entretenaient une relation toute particulière. Alana la considérait comme sa mère et Lima le lui rendait bien.


Lima reprit ses esprits et s’interrogea quelques instants.


— Mais… pour… pourquoi un garde et pas un messager ?


— Rien d’inquiétant, madame. Je revenais juste d’une mission à proximité.


— Ah… bien, rétorqua-t-elle, sceptique. Mais son engouement pour la nouvelle reprit rapidement le dessus. Bien… venez, entrez, dit-elle en lui cédant le passage. Installez-vous confortablement, je vais la chercher.


Joshua resta debout dans l’entrée, tandis que Lima se dirigeait vers la porte arrière.


L’appel à la nomination était un évènement très attendu à l’orphelinat. Il signifiait le bonheur de voir partir un enfant vers sa vie d’adulte, dans une nouvelle famille. Une guilde pour le soutenir et lui enseigner comment utiliser ses capacités.


Alana était dans le potager, entourée d’une ribambelle d’enfants de tout âge, ramassant des herbes aromatiques pour le repas.


C’était une jeune femme élancée, à la silhouette fine et bien proportionnée. Son visage arrondi et ses traits fins lui donnaient un air doux et charmant. La couleur vert pâle de ses yeux faisait penser à l’eau claire et pure d’un lagon du village d’Adali. Une couleur claire et intense à la fois, qui était mise en valeur par ses cheveux d’un brun chaud aux reflets dorés. Alana était sans aucun doute une femme attirante, et elle avait de nombreuses fois repoussé les avances des hommes qui la convoitaient.


Lima s’avança tranquillement, réalisant en même temps ce que cette nouvelle signifiait pour elle.


— Alana ?


— Oui ? répondit-elle en se retournant vers Lima.


Elle fut vite interloquée par l’expression du regard de Lima.


— Qu’est-ce qui se passe ?


Lima afficha un sourire, se rappelant le soulagement que cela allait être pour elle


— Une bonne nouvelle, Alana… une bonne nouvelle, annonça-t-elle en lui prenant la main.


— Ça y est ? demanda-t-elle en chuchotant.


— C’est aujourd’hui, ma chérie…


Alana soupira discrètement, le regard brillant dans le vague pendant quelques instants. Un sourire commença à s’étendre sur ses lèvres lorsqu’elle posa à nouveau ses yeux sur cette vieille femme qu’elle chérissait tant.


— Tu vas tellement me manquer, murmura-t-elle, vous allez tous me manquer terriblement…


— Il est grand temps, ma chérie… Grand temps que tu découvres ta voie… Et un autre univers.


Lima se libéra doucement de son étreinte et lui caressa la joue délicatement. Elle regarda Alana tendrement, plongeant son regard dans le sien.


— N’en perds pas une miette.


— Alana ? C’est ta nomination ? Lui demanda un enfant, en tirant sur sa robe, tout excité.


Alana se retourna vers l’enfant, les joues rosies par l’émotion.


— Oui Bastien… C’est ma nomination, répondit-elle en laissant s’échapper un sanglot de joie.


Les autres enfants qui s’étaient arrêtés de jardiner se mirent à crier de joie, sautillant frénétiquement autour de la jeune femme.


Alana et Lima furent rapidement prises par l’euphorie qui dansait dans l’air, ne voyant plus que le bon côté de cette annonce tant attendue. Après avoir fêté la nouvelle avec les enfants qui tourbillonnaient autour d’elles, Lima réclama un peu de calme.


— Il va falloir laisser Alana un moment pour qu’elle puisse rassembler ses affaires et de notre côté, allons lui préparer un joli souvenir de chez nous. Ça lui permettra de nous sentir à ses côtés jusqu’à sa prochaine visite.


Les enfants, toujours en liesse, acquiescèrent jovialement et se mirent à courir vers l’orphelinat.


— Allez, tout le monde dans la grande salle !


Elle se tourna ensuite vers Alana, l’incitant à lui emboiter le pas d’un signe de tête.


En arrivant dans l’entrée, Lima avait presque oublié qu’un soldat l’y attendait, prêt à emmener Alana.


— Oui… Je te présente Joshua, Prior en chef de la guilde armée d’Arohane. Il revient d’une mission, il va t’emmener au village pour ta nomination.


Joshua se tenait droit, imposant sa stature haute et large. Approchant les deux mètres de haut, des épaules larges et une taille plus fine, son corps était comme sculpté tant ses muscles étaient parfaitement dessinés. Un teint mat et halé s’harmonisait avec ses chevaux bruns qui étaient noués sur l’arrière de sa tête en un chignon grossier. Son regard, lui, était particulièrement mystérieux. La couleur mordorée intense et lumineuse de ses yeux tranchait avec l’expression dure et stricte que son rang de soldat lui commandait d’arborer. Sa barbe finissait de parfaire le tableau, ajoutant un côté viril et robuste au guerrier qui se postait devant elle.


— Enchantée, soldat. Je suis Alana, dit-elle en s’inclinant légèrement en guise de révérence.


— Enchanté Alana, rétorqua-t-il en s’inclinant à son tour.


— Ne perds pas une seconde… assure-toi de ne pas trop charger ton baluchon, et je m’occupe du reste, lui lança Lima avec un clin d’œil complice.


Alana hésita timidement, puis se dirigea rapidement dans les escaliers pour s’exécuter.


— Je vais attendre ici, dit Joshua en s’adressant à Lima.


— Ne soyez pas ridicule jeune homme, répondit-elle en lui accrochant le bras. Venez avec nous dans la grande salle, nous allons préparer un petit quelque chose pour le départ d’Alana.


Alana entreprit de faire son sac, léger, comme recommandé par Lima. Quand elle eut enfin fini, elle jeta un coup d’œil nostalgique à la pièce qui avait été sa chambre pendant tant de lunes et se dirigea vers la grande salle.


Elle s’amusa de voir Joshua complètement assailli par les enfants, sans trop savoir comment s’y prendre. En observant la scène, il paraissait évident qu’il n’en avait pas l’habitude, mais il faisait preuve de calme et tentait de communiquer avec eux.


Alana s’avança tranquillement et le regard de Joshua s’arrêta un moment sur elle. Il l’observa quelques secondes et hocha la tête, se décalant légèrement pour se mettre en retrait. Il savait que cet instant, même si ce n’était pas un adieu, restait un moment de séparation qui pouvait être difficile, notamment lorsque de jeunes enfants sont présents.


Bastien s’avança vers elle, avec une allure fière, et lui tendit l’objet qu’ils avaient préparé dans la précipitation.


— Tiens Alana ! C’est un totem !


Il lui offrit un bâton en bois, sculpté avec les prénoms des enfants. Certains étaient teintés de pigments, donnant une touche enfantine à l’objet. Alana sourit, touché par l’attention de ce geste.


— C’est magnifique les enfants, où que j’aille désormais, ce totem ne quittera plus mon chevet. Je penserai à vous tous chaque fois que je m’endormirai ou que je me reposerai. Vous allez beaucoup me manquer… mais je vous promets de faire tout mon possible pour revenir vous voir très vite.


Tous les enfants se ruèrent sur elle, dans un dernier moment de tendresse collective.


Joshua s’était éclipsé discrètement, observant la scène à distance, attendri par les liens qui s’étaient tissés entre eux.


Alana se tourna maintenant vers Lima et la prit affectueusement dans ses bras, resserrant légèrement son étreinte un instant puis la libéra doucement.


— Je suis tellement fière de toi. Tu es une fille bien Alana. Tu m’as tant aidée et tu as tant fait pour cet orphelinat… Il est temps que tu penses à toi, que tu vives ta vie, et je voulais que tu saches que je suis très émue de te voir partir aujourd’hui…


— Merci Lima… pour tout ce que tu as fait pour moi. Je ferai de mon mieux pour venir vous voir et si je le peux je vous enverrai quelques marchandises.


— Ne pense pas à ça, lui lança-t-elle en lui assénant un léger coup avec son torchon. Donne-nous surtout de tes nouvelles, autant que tu le pourras.


Lima l’embrassa avec la tendresse d’une mère et lui fit signe de rejoindre Joshua. Alana hésita quelques secondes à quitter son univers. Elle s’arma de courage et se dirigea vers le soldat qui l’attendait près de la porte.


— Vous êtes prête ?


— Je crois bien que je le suis maintenant que j’ai ça, déclara-telle en agitant fièrement son totem.


Joshua hocha la tête en esquissant un léger sourire et se tourna vers Lima pour la saluer.


— Alors, mettons-nous en route s’il vous plaît.


Alana et Joshua se dirigèrent vers la porte baignée de la lumière de cette fin d’après-midi, mais elle ne put s’empêcher de regarder en arrière, vers ce petit groupe de personnes qu’elle aimait tant, prolongeant les aurevoirs. Elle se força à regarder vers l’avant, vers l’homme qui était venu l’arracher à son monde, mais qui l’emmenait aussi vers sa nouvelle destinée.


Ils rejoignirent le cheval de Joshua qu’Alana s’empressa de caresser, admirative.


— Vous êtes déjà montée à cheval ?


— Jamais, mais j’ai toujours admiré les chevaux. Ils sont majestueux et… envoûtants…


Joshua attrapa Alana sans prévenir par la taille ce qui lui extirpa un gémissement de surprise. Il l’assit sans peine sur la selle en cuir, les jambes longeant le flanc droit du cheval. Amusé, il bondit pour la rejoindre, se plaçant derrière elle et l’entourant de ses bras pour attraper les rênes de leur monture. Avec cette proximité, elle sentit la respiration du guerrier venir lui caresser le cou et son torse, se coller à son flanc. À cette distance, elle pouvait aisément respirer l’odeur masculine qui se dégageait de cet homme, lui procurant une sensation qui lui était étrangère.


— Je crois bien que vous allez au-devant de beaucoup de premières expériences, lui chuchota-t-il avec un sourire discret.


— Oui… Je crois bien, lui concéda-t-elle en regardant le chemin qui se dressait devant eux.


**********


Joshua et Alana arpentaient un chemin de terre étroit, entouré d’arbres imposants qui les camouflaient de la chaleur étouffante du soleil. Alana, qui n’avait que très rarement eu l’occasion de quitter l’orphelinat, admirait le paysage autour d’elle. Elle songeait à ce qui l’attendait. Sa vie était en train d’être complètement bouleversée et elle savait que ce n’était que le début de cette aventure. Prise dans ses pensées, une question qu’elle s’était posée lui revint en mémoire.


— Pourquoi un soldat me ramène-t-il au village ? Nous avons toujours eu la visite de messagers à l’orphelinat.


— Comme je l’ai expliqué à Lima, je revenais d’une mission en périphérie du village à proximité alors j’en ai profité pour venir vous chercher.


— Oui… murmura-t-elle, dubitative. Si vous étiez un simple soldat, cette excuse aurait pu être valable, mais vous être prior en chef, c’est vraiment inhabituel…


Il soupira, comprenant que son excuse n’était que peu convaincante


— C’est une simple mesure de précaution et j’étais disponible, avoua-t-il, essayant de minimiser la situation pour ne pas l’inquiéter.


— Pour quelle raison devriez-vous prendre des précautions ? demanda-t-elle, surprise.


— Je n’ai pas le droit de vous révéler les détails, mais sachez qu’il n’y a pas de quoi s’inquiéter outre mesure. Quand nous serons arrivés à la guilde armée, notre chef vous en expliquera la raison.


Alana sentit qu’il ne serait pas forcément bon d’insister, mais ne pouvait s’empêcher de se poser des questions.


— Bien… mais…


— Silence ! l’interrompit-il en chuchotant.


Joshua se tendit légèrement, l’air vigilant prêtant attention à chaque détail autour d’eux.


— Restez calme et écoutez-moi attentivement.


Alana, sentant instinctivement le malaise, se tourna vers Joshua.


— Continuez à regarder devant. Le village est au bout de ce chemin à environ trois heures de marche. Quoi qu’il arrive, vous devez vous y rendre, compris ?


— Qu’est-ce qu’il se passe ? demanda-t-elle en chuchotant, le regard fixé sur le chemin.


— Faites bien tout ce que je vous dis et suivez mes mouvements, lui ordonna-t-il avec autorité.


— Bien…


Alana sentit la peur l’envahir et lui tordre le ventre. Elle resta à l’affut du moindre son de la forêt, laissant ses yeux observer avec attention les alentours, tout en évitant de bouger la tête comme Joshua le lui avait demandé. Elle sentit la main droite de Joshua lâcher les rênes du cheval, glisser lentement le long de sa taille, effleurer ses cuisses puis s’écarter en direction de son arme.


Alana les avait remarquées à l’orphelinat, deux armes de taille moyenne, qu’elle trouvait plutôt petites pour des épées. Une lame légèrement incurvée et des manches travaillés d’or fin sur fond de bois sculpté.


Tout à coup, la main gauche de Joshua lâcha complètement les rênes et entoura rapidement Alana par le buste, la faisant brutalement chavirer en arrière.


Alana se laissa faire, surprise. Sa tête se renversa en arrière, emportée par l’énergie du mouvement, quand elle aperçut un soldat dans les airs, en train de bondir sur eux. Elle entendit à peine le bruit de l’arme sortir de son fourreau, qu’elle la vit aussitôt contrer l’épée de leur agresseur.


Dans un geste parfaitement maitrisé, Joshua dévia l’épée de l’ennemi. Il l’entraîna de l’autre côté du cheval et lui trancha vivement le dos au passage.


Le soldat se releva difficilement pendant que Joshua releva le buste d’Alana. Il bascula sa jambe gauche par-dessus l’encolure du cheval les entraînant tous deux vers le sol. À terre, Joshua, passa immédiatement devant Alana et sortit sa deuxième arme, se plantant dans le sol en position de combat.


Le soldat ennemi s’élança sur Joshua avec une rage débordante malgré son importante blessure. Il tenta de lui assener un coup violent que Joshua contra d’une arme pour riposter de l’autre. Le soldat para ce coup de son armure renforcée à l’avant-bras et s’en suivit un féroce échange d’attaques. Alana observait le combat, époustouflée par la précision et la rapidité de leurs mouvements.


Joshua se déplaçait avec une fluidité impressionnante et adressait des coups brutaux à son adversaire qui semblait en grande difficulté. Le combat fut bref. Joshua profita d’une ouverture pour donner un coup fracassant à son ennemi qui tomba lourdement sur le sol.


Il rejoignit rapidement Alana, qui était restée stupéfaite devant la scène.


— Il ne faut pas rester là, c’était surement un éclaireur… souligna-t-il en attrapant Alana par la taille pour la remettre sur la selle.


Il s’accrocha à son tour et se hissa rapidement pour la rejoindre.


— Il va falloir accélérer la cadence, dit-il en attrapant les rênes.


Alana était toujours sous le choc, alors qu’ils filaient au galop à travers bois. Elle sentait le vent fouetter son visage et n’entendait que le bruit des sabots du cheval fouler la terre humide.


Petit à petit, elle sentit à nouveau l’odeur de la forêt et son regard commença à sortir de sa stupeur. Elle reprit progressivement ses esprits alors que les arbres défilaient sous ses yeux à toute allure. Ils galopèrent un bon moment jusqu’à ce que Joshua fasse ralentir le cheval.


— Le pauvre ne tiendra pas longtemps à ce rythme, on va le laisser souffler un peu… Est-ce que vous allez bien ? demanda-t-il en inclinant sa tête vers Alana.


— Ça va… je… vous n’êtes pas blessé ? demanda-t-elle à voix basse.


— Je vais bien… répondit-il, surpris par la question d’Alana. Les éclaireurs sont agiles, mais ils manquent de force physique. C’était un bon soldat…


— Pourquoi nous a-t-il attaqués ?


— Je ne sais pas encore… nous étions surement sur sa route, je ne pense pas qu’il nous cherchait particulièrement, expliqua-t-il, tentant de la rassurer.


Alana resta silencieuse, tandis que Joshua restait à l’affut de tout ce qui les entourait.


Il stoppa le cheval et descendit alors qu’Alana lui lançait un regard interrogateur. Une fois à terre, il la prit par la taille pour l’aider à descendre.


— On ne peut pas les distancer à deux sur un cheval, restez bien silencieuse et suivez-moi…


Alana hocha la tête pour lui signifier qu’elle avait compris. Il la saisit par la main et l’éloigna du cheval qu’il frappa sur la croupe. Le cheval se mit à galoper frénétiquement sur le chemin de terre.


Joshua entraîna Alana dans la forêt, à l’écart du chemin, en direction d’un arbre imposant.


— On va prendre un peu de hauteur.


Il la souleva énergiquement pour l’aider à atteindre la première branche de l’arbre et la suivit immédiatement.


— Il faut grimper encore un peu…


Alana s’exécuta jusqu’à un amas de grosses branches sur lequel elle prit place, le dos contre le tronc. Joshua arriva à son niveau et s’installa contre elle, le regard fixé sur le chemin de terre qu’ils venaient de quitter. Alana sentit à nouveau l’angoisse l’envahir et tenta de se concentrer sur le torse de Joshua. Il se soulevait dans un rythme rapide, la respiration intensifiée par l’effort. Il s’était accroupi face à elle, pouvant bondir à tout moment, et plaçant son corps en barrière protectrice. En baissant légèrement sa tête, il vit qu’Alana était figée, apeurée. Il plaça une main délicatement sur son bras, à proximité de son épaule.


À ce contact, Alana releva la tête, plongeant ses yeux dans les siens.


— Tout va bien se passer, ne vous inquiétez pas… dit-il avec un léger sourire qui disparut aussitôt qu’il releva la tête.


Très vite, des clapotis de sabots heurtant le sol commencèrent à retentir au loin.


Alana détourna son regard vers le chemin, pour regarder dans la même direction que Joshua. Au bout de quelques secondes, une troupe de cavaliers apparut sur le chemin. Une troupe relativement conséquente, qui, s’ils ne s’étaient pas mis à l’abri, les aurait engloutis sur son passage. Joshua est très certainement un excellent combattant, mais qu’aurait-il pu faire face à tant de soldats ? pensa Alana.


La troupe traversa le bois sans même ralentir la cadence et s’éloigna rapidement à travers le bois.


Quelques instants passèrent comme un flottement et le corps de Joshua se détendit légèrement. Voyant la troupe disparaître, la concentration de Joshua se fixa petit à petit sur la respiration tremblante d’Alana. Il commença à entendre son cœur battre rapidement et remarqua ses joues rougissantes d’adrénaline. Un flou commença à se créer autour de lui alors qu’il la regardait discrètement. Le bruissement des feuilles s’estompait, tout comme chaque petit détail de la forêt qui ressemblait progressivement à une simple masse de couleur. Joshua se violenta pour reprendre ses esprits, inspira profondément, ne pouvant se permettre de laisser la moindre inattention les mettre en danger. Il s’assit doucement face à Alana après s’être ressaisi.


— Ils vont suivre les traces du cheval en direction du village, mais ils ne se risqueront pas à attaquer en si petit nombre. Ils feront demi-tour pensant qu’on est arrivé au village à temps.


Alana le regarda attentivement et son corps se relâcha doucement, sentant le danger s’éloigner.


— Il serait plus prudent qu’on ne se trouve pas à nouveau sur leur route quand ils rebrousseront chemin…


Il détourna le regard un instant vers la forêt.


— On va aller plus profondément dans les bois, il y a une grotte dans laquelle on pourra passer la nuit. On repartira au lever du jour.


Alana acquiesça et Joshua se mit délicatement en mouvement pour descendre de l’arbre. Il prenait grand soin de s’assurer qu’elle ne tombe pas, plaçant régulièrement sa main à sa hauteur pour la guider. Arrivé sur la dernière branche, il l’attrapa pour amortir sa chute, la faisant glisser le long de son torse.


— Allons-y, dit-il en s’avançant dans la forêt.


Ils s’enfoncèrent dans la forêt, slalomant entre les arbres et enjambant les obstacles. Au bout de plusieurs minutes, ils atteignirent la grotte en question et y prirent place pour la nuit.


**********


Joshua alluma un feu dans la grotte afin de les tenir au chaud.


— Venez vous réchauffer, l’interpella-t-il alors qu’elle se tenait à l’entrée de la grotte, scrutant les bois, songeuse.


— On peut peut-être se tutoyer maintenant que vous m’avez sauvé à deux reprises, non ? lança-t-elle en s’installant à ses côtés près du feu.


— C’est envisageable… lui répondit-il avec un léger sourire.


— Merci pour tout à l’heure… dit-elle à voix basse. On apprend à se défendre en périphérie du village, mais ce soldat, et la troupe juste après… je n’aurais pas fait long feu… avoua-t-elle avec un sourire gêné.


— Ce type d’attaque devient de plus en plus fréquent depuis quelques lunaisons.


— Tu es un excellent soldat. Te regarder combattre est… impressionnant. Quel est ton pouvoir exactement ?


Alana cherchait à percer le secret de son style de combat, mais elle comprit que cette question l’avait mis mal à l’aise, hésitant. Il soupira profondément, tout en alimentant le feu.


— Ma force a été décuplée.


— À quel âge ?


— Tu poses beaucoup de questions…


— Tu n’as pas beaucoup de conversation… rétorqua-t-elle avec un sourire taquin.


Il lui rendit son sourire en poussant un rapide soupir, amusé par sa répartie.


— J’ai été appelé à l’âge de sept lunes et j’ai commencé mon entraînement le lendemain comme tout le monde.


— Ce qui explique pourquoi tu es si bien entraîné… C’est très jeune. Tout l’inverse de moi, dit-elle avec un sourire ironique. Lima m’a appris tout ce qu’elle pouvait, mais les orphelins n’ont pas accès aux enseignements du village. Je ne sais pas vraiment à quoi m’attendre… avoua-t-elle l’air soucieux.


Joshua la regarda silencieusement, avec empathie, pendant quelques instants.


— Je ne me souviens pas clairement de ma nomination, mais j’ai eu plusieurs fois l’occasion d’assister à celle d’autres personnes.


Alana lui adressa un regard plein de curiosité, le suppliant de poursuivre.


— Le cratère d’Arohane est réputé comme l’un des plus beaux de l’Ouest. Il est situé dans une grotte à ciel ouvert, surplombé par un arbre centenaire. À la tombée de la nuit, les lucioles se mettent à danser, ce qui donne à l’endroit une atmosphère toute particulière.


Alana buvait ses paroles, imaginant l’endroit qui allait transformer sa vie dans si peu de temps.


— Il y a en permanence un Clair qui médite aux abords du cratère. Quand il s’illumine, il est le seul à pouvoir entendre distinctement le nom prononcé par la Terre. L’appel ne se fait ni trop tôt ni trop tard, il se fait lorsque la personne est prête, lui décocha-t-il, l’air railleur, en réponse à ses précédentes insinuations.


La nomination est un très grand évènement dans la vie d’une personne. Elle marque le passage de la vie d’enfant à la vie d’adulte, de l’insouciance aux responsabilités de l’apprentissage.


— Le jour de la nomination, l’élu s’avance vers le cratère qui s’illumine progressivement. Les lianes de l’arbre viennent le chercher pour l’amener délicatement au-dessus du cratère et quelques secondes plus tard, le corps développe ses capacités.


Joshua s’arrêta un instant, détournant son regard du feu pour le poser sur Alana.


— Ensuite… L’élu se présente à un membre de la guilde des Omnis pour qu’il puisse annoncer son pouvoir. Après concertation, les représentants annoncent quelle guilde a été retenue. Et comme tu dois le savoir, l’élu commence son apprentissage dès le lendemain.


Alana resta silencieuse un moment, imaginant la scène qui allait se dérouler lors de sa nomination.


— Merci, dit-elle en chuchotant. Merci de m’avoir raconté tout ça…


Alana entourait ses genoux de ses bras et s’avança un peu plus vers le feu pour se réchauffer.


— Tu devrais essayer de dormir un peu, une longue journée nous attend demain. Je vais monter la garde.


— Je peux prendre le premier tour.


Joshua s’amusa de la proposition d’Alana.


— J’ai l’habitude de ne pas dormir sur de longues périodes pendant les missions donc ça va aller. Tu devrais en profiter pour récupérer un peu.


Alana hocha finalement la tête et s’allongea près du feu.


**********


Le lendemain, après plusieurs heures de marche, ils arrivèrent devant le village d’Arohane.


Lima le lui avait décrit à plusieurs reprises et elle attendait depuis tant de lunes de pouvoir le visiter, qu’une émotion bien particulière la saisit. Arohane n’était pas réputé pour être le village le plus spectaculaire de la coalition, mais Alana l’imaginait comme le plus important. Arohane était l’ainé des sept fils et son village, dirigé depuis sa création par ses descendants, avait à maintes reprises prouvé sa valeur et son efficacité au combat. Il trônait au milieu de la forêt de Mandrole, se fondant dans la nature grâce à son architecture sobre, en terre, et recouverte de mousse, herbe et plantes en tout genre. Seul un champ de blé s’étendait devant l’entrée et courait à perte de vue jusqu’au gouffre d’Enbard. Alana observait les brins de blé refléter la lumière du soleil, projetant des lueurs dorées au loin et éblouissant son regard admiratif. La porte massive du village était ouverte et laissait libre passage aux marchands qui déambulaient entre les gardes postés de chaque côté.


Une fois cette porte passée, Alana vit la guilde armée se dresser face à elle, assurant une protection immédiate et dissuasive. Un large et robuste bâtiment, prolongé de murs imposants, délimitait la zone. Sur la façade de la bâtisse était accroché un panneau gravé du nom de la guilde. Il surplombait une impressionnante porte en bois, entièrement sculpté de fait d’armes, racontant l’histoire de la création de l’armée d’Arohane.


Joshua poussa la porte et invita Alana à entrer.


— Je t’en prie…


Alana sentit immédiatement Joshua se détendre et relâcher son attention, ce qui lui conféra une sensation de sécurité. Ils traversèrent le grand hall, superbe et vaste, orné des plus belles fresques qu’il lui avait été donné de voir.


La guilde armée était majoritairement constituée d’hommes, si bien que de nombreux regards se posèrent sur elle, certains plus pervertis que d’autres. Un homme s’avança vers elle. Il était de taille moyenne, trapu, une barbe de plusieurs jours sur son visage et portait des vêtements tachés.


— Salut ma beauté, qu’est-ce qui t’amène en ce lieu si frais et joyeux, tellement adapté à une femme comme toi ? lui demanda-t-il en la scrutant de haut en bas, l’air désagréablement affamé.


Joshua intervint immédiatement et stoppa l’homme avec sa main, l’empêchant de s’approcher d’Alana.


— Reste à ta place Mak ! lâcha-t-il d’un ton sec.


— Qu’est-ce qu’il te prend ? Tu ramènes de la chair fraîche et… demanda-t-il, interrompu par Joshua qui fit un pas pour se mettre entre Mak et Alana.


— Obéis, ordonna-t-il d’un ton très calme.


— Bien chef, répliqua-t-il d’un ton agacé.


Joshua se tourna alors vers Alana et lui indiqua la direction du bar.


— On va boire un verre en attendant que Trane se libère. Hector est parti le prévenir de notre arrivée.


Ils s’assirent au bar, dans une grande salle, qui paraissait être la salle commune. Elle était composée d’un bar, d’un buffet et de nombreuses tables. La hauteur sous plafond était impressionnante et l’ambiance qui s’en dégageait était, à la fois réconfortante tout en étant grisante. Elle suivit Joshua et s’installa à ses côtés au bar qui longeait une grande partie de la pièce.


— Qui est Hector ?


— C’est l’assistant de Trane, il a été placé dans la guilde pour son pouvoir de stratégie au combat.


Il se tourna vers Alana et lui tendit un verre.


— Désolé pour Mak, on n’a pas l’habitude de croiser beaucoup de femmes entre ces murs…


— N’oublie pas où tu m’as trouvé, la périphérie du village n’est pas peuplée des gens très… recommandables…


— J’imagine…


Alors qu’ils échangeaient un regard complice, un homme traversa la pièce dans leur direction. Il était de taille moyenne, mais d’un gabarit plutôt large. Comme la plupart des hommes de la guilde qui s’entraînent au combat quotidiennement, il était massif et corpulent. Ses cheveux et ses yeux noirs auraient dû lui donner un air ténébreux, mais il avait un je ne sais quoi qui adoucissait son visage et qui inspirait la gentillesse.


Une fois arrivé à leur hauteur, il salua chaleureusement et virilement Joshua, un sourire radieux affiché sur ses lèvres. Il se tourna vers Alana et la dévisagea un instant.


— Tu dois être Alana… Je suis Hector, l’assistant de Trane, le chef de la guilde. Enchanté de te rencontrer.


— Enchantée Hector, lui répondit-elle en lui rendant son sourire.


— Désolé de ne pas pouvoir te laisser souffler plus longtemps, je sais que le trajet a été fatigant, mais Trane a demandé à te voir dès ton arrivée, alors il va falloir se mettre en route.


— Je vais l’accompagner, précisa Joshua.


Hector acquiesça d’un signe de tête.


— Bien, j’ai du travail qui m’attend, mais j’espère te revoir très vite, belle orpheline, lança-t-il à Alana avec un regard séducteur.


— Avec plaisir, répondit-elle, amusée.


Joshua et Alana se levèrent et partirent en direction du bureau de Trane, alors qu’Hector s’éloignait dans la direction opposée.


Au fond du couloir, Joshua poussa une porte et invita Alana à le suivre d’un geste de la tête.


Elle vit rapidement un homme d’une stature impressionnante se lever de son siège pour venir la saluer.


— Je m’appelle Trane, chef de la guilde armée.


— Enchantée de vous rencontrer.


— Moi également, Alana. Prenez place, je vous prie, proposa-t-il en indiquant un fauteuil à Alana.


Ils s’installèrent tous trois autour du bureau du chef.


— On a fait face à certaines complications sur le chemin.


— Oui, je m’en suis douté, ne voyant arriver que ton cheval hier soir. J’ai envoyé Mak et Carl en éclaireur, mais ils sont vite revenus en voyant les traces d’une troupe de cavaliers. Un escadron était en préparation à votre arrivée.


— On a été attaqué par un éclaireur à mi-chemin. On ne pouvait pas distancer la troupe qui nous suivait donc j’ai préféré m’éloigner du chemin. On a passé la nuit dans la grotte de Flavelle.


— Étaient-ils là pour elle ?


Alana fut surprise par cette question et se tourna vers Joshua, attendant sa réponse.


— J’en suis certain. L’éclaireur nous a suivis un bon moment avant d’attaquer et lorsqu’il est passé à l’action, il l’a visée directement. La troupe qui suivait été composée d’espions et de traqueurs.


Alana resta sans voix devant la déclaration de Joshua. Il n’avait cessé de la rassurer, attribuant cette attaque au fruit du hasard. Il se tourna vers Alana et lui adressa un regard plein d’excuses.


— La situation était plus délicate que je ne t’ai laissé l’imaginer. J’en suis désolé, mais j’avais besoin que tu gardes ton sang-froid pour te remmener saine et sauve à la guilde. Je ne savais pas quel niveau de stress tu étais capable d’endurer à ce moment-là…


— Bien… Je vais lui expliquer la situation. Merci Joshua.


Le jeune homme fit un signe de tête à Trane et se dirigea vers la porte.


— Joshua ? l’interrompit-il alors qu’il passait la porte du bureau. Et quel niveau au juste ?


— Élevée, très bonne capacité, conclut-il en hochant la tête.


Il s’éclipsa du bureau de Trane en saluant Alana.


— J’imagine que vous vous posez beaucoup de questions… alors je ne vais pas vous faire patienter plus longtemps. Hier matin, lorsque la Terre vous a nominé, nous avons été convoqués par la guilde des Omnis. Généralement, ils envoient un messager, mais le Clair en garde au moment où le cratère s’est manifesté a préféré prendre plus de précautions. Il semblerait qu’il ait vu juste…


— Pour quel motif a-t-il préféré prendre des précautions ?


— Votre appel était inhabituel selon lui. Il parlait de lumière intense et il a également mentionné une sensation d’urgence qu’il n’avait jamais ressentie. Il n’a cessé de répéter que votre nomination devait se faire au plus vite et comme vous étiez en périphérie de la ville, il s’inquiétait du chemin à parcourir.


— Bien… Ce n’est pas forcément très rassurant, n’est-ce pas ? l’interrogea-t-elle avec un regard inquiet.


— Nous ne connaissons pas les raisons de cette situation. Je ne peux donc pas vous éclairer à ce sujet, mais vous êtes en sécurité ici et nous serons tous fixés demain à votre nomination. Vous savez, je n’ai jamais vu une nomination se passer mal alors, rassurez-vous un peu, d’accord ?


Alana acquiesça de la tête, légèrement sceptique.


— Pourquoi des soldats de Talin voudraient-ils s’attaquer à moi ?


— Là non plus, nous n’avons pas encore de réponses à vos questions, mais nos espions Omnis en ont été informés. J’ai bien peur qu’il ne faille là aussi faire preuve d’un peu de patience. Au vu de ces évènements, vous allez rester chez nous ce soir. Nous vous emmènerons au cratère demain à l’aube pour que vous puissiez achever votre nomination sous l’égide des chefs des guildes. Hector va vous mener à votre chambre, il ne reste plus que quelques heures avant notre départ pour le cratère, je vous conseille d’aller vous reposer, on se rejoindra à six heures dans le hall. Compris ?


— Bien, merci pour vos explications… Alors à demain Trane, dit-elle en le saluant et s’apprêtant à quitter la pièce.


— Alana ! Ne vous inquiétez pas trop. Il y a plus de chance que votre nomination se passe bien que l’inverse. N’oubliez pas que c’est un jour de fête, et pour une orpheline, la signification de ce moment est encore plus particulière n’est-ce pas ?


— Oui, surtout à vingt-deux lunes, rétorqua-t-elle avec un sourire timide.


— La nomination n’est jamais en retard vous savez, précisa-t-il avec un petit clin d’œil amical.


— C’est effectivement ce qu’on m’a déjà dit… répondit-elle en se rappelant les paroles de Joshua.


Alana sortit du bureau en répondant à son sourire et fut accueillie par Hector qui l’attendait dans le couloir. Il l’accompagna à sa chambre, traversant le long couloir et croisant les regards toujours insistants des hommes de la guilde.


— Voilà ta chambre. J’ai déposé les affaires qu’on a récupérées sur le cheval de Joshua.


Alana se jeta sur son baluchon pour vérifier si le totem des enfants de l’orphelinat était toujours présent. Elle fut soulagée de le trouver et le déposa délicatement sur la petite table qui était à côté du lit.


— Merci beaucoup Hector !


— Je te conseille de fermer à clé cette nuit. Il n’y a pas beaucoup de femmes ici, et vraiment beaucoup d’hommes aux pouvoirs souvent… primaires. Ils ne sont pas méchants pour autant, pas d’inquiétude, mais ne leur laisse pas l’opportunité de t’embêter.


Joshua sortait au même moment d’une pièce du couloir et s’avançait en direction de la salle commune.


— Je te conseille de fermer ta porte à clé pour cette nuit, lança-t-il en arrivant à leur niveau.


— Je lui ai dit la même chose ! Ha ! On va finir par lui faire peur, rebondit-il d’un ton amusé.


Joshua continua son chemin, amusé par la réflexion de son ami et jetant un coup d’œil à Alana.


— Repose-toi bien.


— Merci.


— Je viens te réveiller à quelle heure ? Il faut te préparer pour ta nomination avant le grand départ. Cinq heures trente ? demanda Hector.


— Ce sera très bien, merci, Hector.


— Bonne nuit.


Alana sourit et entra dans sa chambre. Elle ferma la porte, hésita un instant, puis la verrouilla. Elle se déshabilla, s’installa dans le lit et regarda un moment le plafond, songeuse. Alana n’était pas de nature soucieuse, mais les évènements de ces deux derniers jours avaient suscité en elle tout un tas d’interrogations qui ne cessaient de la perturber. L’excitation de ce moment, sa dernière nuit en tant qu’orpheline, aurait dû la maintenir éveillée, mais l’épuisement eut rapidement raison d’elle, la plongeant dans un sommeil salvateur.




Chapitre 2


À l’aube, Hector toqua à la porte de la chambre d’Alana. Elle se leva difficilement et se dirigea vers l’entrée.


Lorsqu’elle l’ouvrit, Hector se tenait droit comme un i, les bras chargés de paquets.


— Ouh là, s’exclama-t-il en regardant bizarrement la tête endormie d’Alana. J’aurais peut-être dû venir un peu plus tôt.


— Bonjour, Hector, répondit-elle avec une voix embrumée. C’est quoi toutes ces affaires ?


— File te débarbouiller, je m’occupe du reste.


Alana opina en guise d’approbation.


— Retourne-toi pendant que je me déshabille s’il te plaît.


— Non, c’est bon, ne t’inquiète pas pour moi, tu n’as qu’à me voir comme un mino, moi ça me va.


Alana s’amusa de cette réflexion.


— Mino ? Un homme qui aime les hommes… ouais… bien essayé.


Alana se déshabilla, entra dans une alcôve en pierre et ferma le pan de lin pour avoir un peu plus d’intimité. La sensation de la source d’eau chaude qui coulait sur sa peau était exaltante et l’aida à sortir de sa léthargie. Lorsqu’elle réapparut, enroulée dans son tissu, elle s’aperçut qu’Hector avait tout prévu. Du maquillage, de quoi se coiffer et des vêtements, étaient étalés sur son lit.


— Ouah… Hector, tu es plutôt bien équipé. C’est à toi tout ça ? demanda-t-elle en esquissant un sourire moqueur.


— Ouais bien sûr… mon rouge à lèvres m’est très précieux… affirma-t-il ironiquement. J’ai cinq sœurs et l’une d’entre elles est dans la guilde. Je suis passé lui emprunter tout ça hier soir. Au vu de ta situation, je me suis dit que tu aurais peut-être besoin d’aide… Allez, on va s’occuper de toi, viens t’asseoir.


— On ?


Avant qu’Hector ne puisse répondre, quelqu’un toqua à la porte. Hector soupira et traina le pas pour l’ouvrir.


— Encore en retard comme d’habitude. J’avais dit cinq heures et demie…


— La ferme Hector…


Une femme entra et se dirigea vers Alana. Elle était à peu près de la même taille qu’Hector, des yeux malicieux, quoiqu’un peu brillants de fatigue. Ses cheveux, rassemblés en une queue de cheval, étaient tout aussi noirs et son nez était absolument identique à celui d’Hector.


Alana se leva pour la saluer, lui tendant la main.


— Ouais, il n’y a pas de doute…


— Enchantée de te rencontrer, Alana, et oui, malheureusement il n’y a pas de doute, je suis la sœur d’Hector, je m’appelle Hata.


— Petite sœur… ne manqua pas de préciser Hector.


Hata lança un regard blasé à son frère et se tourna à nouveau vers Alana.


— Félicitations pour ta nomination Alana ! Hector m’a raconté un peu ton histoire hier au bar et, tu sais… je me souviendrai toujours de ma nomination, quand mes sœurs m’ont préparé et… et… tout ça quoi… s’interrompit-elle, de peur de peiner Alana. On s’est dit qu’on pouvait faire ça pour toi si tu le veux bien.


Hata avait un sourire attendrissant, le même qu’elle avait pu observer sur Hector.


— Vous êtes adorables, tous les deux. Ce sera avec plaisir.


— Fantastique ! dit-elle tout excitée. Hector ! À ta place s’il te plaît !


Hector s’assit sur le lit d’Alana pendant qu’Hata installait Alana sur une chaise et commençait à coiffer ses cheveux.


— C’est reparti pour le rôle juré… ça faisait longtemps… soupira-t-il.


Hata rit en entendant la remarque de son frère.


— Quand on était petits, on défilait avec mes sœurs et Hector était obligé de faire le juré. On l’a même ligoté à une chaise une fois… avoua-t-elle en riant aux éclats, alors qu’Hector esquissait une moue boudeuse.


— Ouais… j’ai fini par m’y faire au bout d’un moment… J’avais même construit une petite pancarte sur laquelle je pouvais inscrire des commentaires désobligeants sur leurs tenues.


Alana rit à l’écoute de cette histoire.


— Je sens que je vais adorer vos souvenirs de famille, promettez-moi de m’en raconter d’autres si l’on se croise à nouveau.


Hata et Hector hochèrent la tête de concert. Alana s’amusa de leur complicité et profita de la légèreté de ce moment. Hata finalisa la coiffure d’Alana. Elle avait choisi de ramener ses boucles vers son épaule droite, rejoignant une tresse qui courait jusqu’à l’arrière de son oreille.


— Verdict ? demanda-t-elle en s’adressant à Hector.


— C’est joli. Sobre, naturel, petit style décontracté… Approuvé.


— Je vois que tu n’as rien perdu de ton rôle de juré… lança-telle à Hector avec un regard malicieux.


— Merci Hata.


— Bien ! Passons au maquillage !


Hata se dirigea vers le lit où Hector avait déballé ses affaires et se chargea de plusieurs ustensiles.


— Tu devrais rester dans le style naturel de la coiffure, se permit-il de commenter.


— Parce que tu as cru que j’allais la maquiller comme on le faisait sur toi quand on avait cinq lunes ? déclara-t-elle avec un sourire sournois alors qu’Hector la fusillait du regard.


— Je pense qu’Alana a déjà entendu trop de nos histoires de jeunesse…


Alana pouffa discrètement de rire et Hata se mit en action. Plumeau, pinceau, pigments et éponges défilèrent dans ses mains. Quelques minutes plus tard, Hata demanda à nouveau l’avis de son grand frère.


— Joli… Tu as du talent en fait Hata…


Hata fit une moue désapprobatrice à Hector. Les pics qu’ils se lançaient ne cessaient de rebondir de l’un à l’autre, rendant cette joute verbale particulièrement amusante pour Alana. Ce moment de détente était plus que bienvenu et l’empêcha d’angoisser en pensant à sa nomination.


— Bon, la tenue maintenant, annonça-t-il en coinçant sous son menton une des robes d’Hata pour pouvoir en tenir une autre dans chaque main.


— Je vais vraiment finir par te prendre pour un mino… dit-elle, amusée à la vue de ce spectacle.


— Ouais… Il fait genre comme ça devant les filles, mais il aimait bien nos défilés…


— Je te l’ai dit moi, ça me va, combien de paires de seins j’ai pu voir grâce à ça, avec toutes les copines de mes sœurs, avoua-t-il le regard rêveur.


— La verte ! Sans hésitation !


Alana approuva d’un signe de tête et Hector la lui tendit. Il se tourna vers la fenêtre, lui laissant l’intimité dont elle avait besoin pour se changer.


— Voilà !


— Parfait.


Hector se retourna et acquiesça silencieusement. Alana portait une robe vert-kaki qui allait parfaitement avec ses yeux. Le décolleté sublimait le galbe rond de ses seins et tombait parfaitement jusqu’à ses chevilles, effleurant ses formes féminines. Alana prit Hata chaleureusement dans ses bras.


— Merci pour ton aide Hata, je suis vraiment ravie d’avoir fait ta connaissance.


— Moi aussi, Alana, et bonne chance pour ta nomination, dit-elle en lui touchant l’épaule d’un geste encourageant.


Alana lui rendit son sourire et se dirigea vers la porte. Hector lui emboita le pas tout en la dévorant du regard. Quelques minutes plus tard, ils arrivèrent dans le hall de la guilde.


Trane, déjà présent, était en train de donner des instructions à un soldat. Hector entreprit de s’éclipser, mais pas sans saluer Alana.


— Bonne chance. Je suis content de t’avoir rencontrée l’orpheline, au plaisir de te revoir !


— Merci pour tout Hector. À bientôt, j’espère.


Alana lui sourit et adressa ses salutations à Trane.


— Hector vous a-t-il bien divertie ?


— Oui, répondit-elle amusée. Il est… particulier… dans le bon sens du terme.


— C’est le moins qu’on puisse dire… répliqua-t-il avec un ricanement compatissant.


Joshua se présenta dans le hall.


— J’ai demandé à Joshua de nous accompagner.


Alana hocha la tête en jetant un coup d’œil rapide à Joshua et le salua. Au moment de leur rencontre, Alana n’avait pu s’empêcher de ressentir une certaine attirance pour le Prior. À vrai dire, quelle femme ne le serait pas ? Outre son visage et son style, qui sont du ressort des goûts personnels de chacun, la majorité des femmes aiment les hommes grands et musclés. Joshua était d’autant plus séduisant qu’il incarnait à la perfection le fantasme du guerrier protecteur. Un grand classique en somme.


— Mettons-nous en route ! lança Trane en s’avançant vers la porte de la guilde.


Joshua regarda Alana et lui fit signe de suivre le chef. Au moment où elle le dépassa, Joshua prit le temps de l’observer discrètement alors qu’elle lui tournait le dos. Ils se dirigèrent tous les trois vers les chevaux.


Trane monta d’un bond pendant que Joshua indiquait à Alana quel était son cheval.


— Jon a pris soin de te seller notre meilleure jument, dit-il avec un petit rire.


— Délicate attention, répliqua-t-elle s’approchant.


— Elle est douce et intelligente.


— Oui… lui concéda-t-elle dans un murmure, en caressant le chanfrein de l’animal.


Joshua l’invita à monter sur son cheval. Il l’attrapa délicatement par les hanches, comme à son habitude, et la hissa virilement sur la jument.


— Tu m’aideras à monter sur mon cheval à chaque fois ?


Alana afficha un petit sourire séducteur alors que Joshua bondissait sur son cheval.


— Oui ! Jusqu’au jour où tu sauras monter comme ça, lui rétorqua-t-il d’un air taquin.


Joshua sourit en regardant Alana emboiter le pas de Trane. Après une ou deux secondes à la scruter, son cheval commença à s’impatienter. Joshua mit un léger coup de talon à l’animal qui cabriola pour rejoindre ses compagnons.


**********


Trane, Joshua et Alana arrivèrent aux abords du cratère. Alana tomba en admiration devant ce lieu. Le soleil ne s’était pas encore levé. La nuit était claire, la pénombre étant atténuée par la douce lueur de la lune qui était presque pleine.


Comme le lui avait décrit Joshua, ils se tenaient devant l’entrée d’une grotte à ciel ouvert surplombée par un arbre majestueux. Un tronc imposant, volumineux, des racines qui s’entremêlaient et des lianes tombantes qui s’engouffraient dans l’antre de la caverne.


Ce spectacle était d’autant plus merveilleux qu’une multitude de lucioles tourbillonnaient entre les branches de l’arbre et virevoltaient à l’entrée de la grotte, laissant apparaître un flot continu de petites lumières jaunes.


Quand elle reprit ses esprits, les deux hommes étaient déjà au sol et Joshua fit signe à Alana qu’il allait l’aider à descendre de cheval.


Toujours abasourdie par tant de beauté, elle se laissa guider par le jeune homme et ils entrèrent dans la grotte. Elle marqua un temps d’arrêt, réalisant l’imminence de l’évènement qu’elle avait tant attendu. Il s’avérait néanmoins plus angoissant qu’elle ne l’avait imaginé, au vu des circonstances qui l’entouraient. Joshua resta silencieux, compatissant à l’importance que cet instant devait avoir pour elle. Alana inspira et se décida à entrer à son tour.


Lorsqu’elle s’engouffra dans la grotte, elle observa à nouveau les lucioles qui avaient élu domicile sur les parois de pierre. Ils pénétrèrent dans un couloir étroit, vers une imposante cavité. Soudain, le regard d’Alana fut attiré par le célèbre cratère qui se découvrait sous ses yeux. Il était là, trônant au milieu de la grotte, et dégageait une lumière douce et apaisante. Alana ressentit instinctivement une sensation de soulagement et de légèreté. Elle s’avança, comme guidée par cette lumière et entra dans la cavité.


Areen, le chef des Omnis, ainsi que Talil, son Clair, étaient déjà installés. Ils furent rapidement rejoints par Trane et Joshua.


Alors qu’ils se mettaient tous en place en silence, Alana les observa un moment, mais son attention fut à nouveau captée par le cratère et cette même sensation rassurante la berça. Elle ne ressentait plus aucune peur ni angoisse. Plus elle s’approchait du cratère, plus la lumière s’intensifiait et les lianes de l’arbre commencèrent à s’agiter gracieusement. Sous les regards attentifs des chefs des guildes, les lianes la contournèrent et se mirent à former un véritable ballet autour d’elle.
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